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FONDÉ SOUS L'OCCUPATION ENNEMIE LE 14 JUILLET 1941 | F 


PARIS SE LIBÈRE DE L'OPPRESSEUR 


L'Hôtel de Ville et la Préfecture de Police 
sont aux mains de la Résistance 


Les ministères, les édifices publics et de nombreuses mairies de Paris et de banlieue 
sont occupés 


Une trêve est intervenue 


entre les F.F.I. 
LA LIBERTE RECONQUISE 


ARIS à bougé. Depuis trois jours, sans attendre l'arri 


le peuple de Paris s'est soulevé contre l'envahisseur, 


Retrouvant ses glorieuse traditions révolutionnaires o 


de la Résistance ot du Comité Parisien de Libération, Pari 
à donné les meilleurs de ses fils pour le combat final. 


Les Forces Françaises de l'Intérieur, appuyées par le 


importants de la capitalo : 
police, mairies. 


Le sens de co combat est clair. 


quatre ans contre l'occupant nazi, 


la volonté libératrice d'un grand peuple, 


vernoment provisoire, 


que da-Résistance est pleinement maîtresse de la situation, 
qu'elle a la confiance du pays et qu'aucun prétexte ni aucun 


scrupule, si respectable soit-il, ne saurait persuader personne 
que le Gouvernement provisoire dirigé. par le Président de 


f| Seule, n'est pas LE gouvernement voulu et réclamé par la 
nation. Nous espérons donc qu'une prochaine déclaration 


faction au pays. 


] Alors, ayant reconquis sa liberté les armes à la main, 
T] ant un gouvernement reconnu par tous et résolu à défendre 
W et à faire respecter l'indépendance souveraine de la Nation, 
ki la France sera prête à marcher vers sesinouvelles et grandes 
destinées. 


des ëlorieuses troupes alliées qui infligent à l'énnemi 
l'un des plus grands désastres de son histoire militaire, 


répondant d'un élan unanime aux appels du Conseil National 


troupes do tous les mouvements de résistance et par taus 
coux qui n'étaient pas encore dans la résistance organisée, 


océupent, malgré un armement insuffisant; tous los objectifs 
Hôtel de Ville, préfecture dë 


Ce n'ost pas seulement la revanche tant attendue depuis 


C'est plus et mieux qu'un simple sentiment de revanche 
qui pousse les Parisiens aujourd'hui, c'est dans toute sa force 


Ce qui exalte si haut les cœurs, c'est le sens retrouvé 
de la liberté, c'est la résolution farauche de vivre libre, 
maître de ses actes et de ses destinées, c'est l'affirmation 
solennelle que si la force et la trahison peuvent, pour un 
moment, étouffer la voix des hommes libres, elles ne peuvent 
tien pour tuer leurs sentiments. C'est onfin le témoignage 
éclatant offert au monde entier de la cohésion et de la 
puissance de la résistance, totalement unie derrière le gou- 


Le peuple de Paris a démontié par cette unanimité 


{| des gouvernements alliés viendra rapidement donner satis- 


Robert TENAILLI 


par les Forces Françaises de l'Intérieur : 
ur eg 2 LONDRES ET NEW-YORK ANNONCENT : 


Les Alliés aux abords 
de Corbeil, Melun et Fontainebleau 


et aux portes de Versailles 


LES ÉLÉMENTS AVANCÉS 
A 6 KILOMÈTRES DE PARIS 


et les 


Allemands 


Communiqué de la Préfecture de la Seine 

La Résistance, en étroit accord avec le Gouvernement provi- 
soire de la République, occupe les édifices publics de Pari-, Les re- 
présentanłs sont en place dans les divers ministères, 

Après des combats assez violents qui ont duré près de qua- 
rante-huit heures, les autorités allemandes ont demandé une trève 
reconnaissant l'état de fait ainsi créé pour leur permettre d'év, 
cuer la capitale en ordre et sans augmenter encore l'effusion de 
sang et la destruction de monuments. À 

Cotte trêve temporaire a été conclue et l'ordre de cesser 


+ ? 
lo teua été donne par let ropraontants de goweneroni | PRISE D AIX-EN-PROVENCE 
s provisoire. Encéihe BRUNE En 
En exécution d'une décisiôn du CAR. l'ordre public dans la] La vit: armée allemande bnt en retraite vers là Seine-Inférieure 
iftah iot i i - [alors qu'une grande partie de cette armée est en vole de destruction 
s capitate tst amuré per les patriètés en pleine harmonie avec la po dans in:poehé de Fainise ratermen sur elle à la sulta da de jonction 


pulation dent la dignité et le courage ont surpassé tous les éloges. 
Paris s'est libéré soul et invite les Alliés À faire leur entrée 
dans la capitale ls plus vite possible. 


des forces américaines et britanniques au nord d'Argentan, On esti- 
296 te nombre d'Allemands ———— 

captures ou engerclés au cours des Fi. k 

Sernidros A8 heures dans rotte re | Coura des FL, ont poursuivi Ieur 


sbi mord hote 4 aia e Li 
n -2 3 Luuniques sont | tt airi Th nti 
Un appel de Radio-Brazzaville lp mosi e presa aeo ner Sont aiten 


les aburds de Versailles, D'Orléans| 
esquissant un large mouvement 
d'enveloppement autour de Paris, 

ne colonne blindée a pénétré dans 


Plus au sud, les forces américai 
mes ont débordé In défense alte- 
mande et occupent la plupart des 
points stratégiques sur la ri 


Radio-Brazaville a diffusé, ce votro ville 


que de faibles arrière- 
matin, le méssage suivant gardes qui, 


bien que sa sachant 


Habitants de Paris st de la ré-|Perdues, ne manqueront pas de |P° ri -| Montargis, alors que des unités ra- 
pion paranna, les consipten don. jaire encore -beaucoup da sol RUE RTE ol pides poussaient droit au nord pt 


tteignalent Fontaineble, 

t Corbeil. Certaines unités de la 

HT armée amérienine du général 

Patton, campalent à Salnt-Cyr 

d'autres étaient signalées à moins! 
km. de Paris, 


nées par votre gouvernement res- u, Meln 
tent valables jusqu'au dernier mo. 

ment, Prenes garde aux prouoca- | 
tions que l'ennemi ne manquera 
de faire pour avoir un préterte à 
la répression. Restez prudents 
méme si l'ennemi ne laisse dans 


p: 
Nantes et se dirigent vers le sud, 
Des colonnes motorisées parties 
services de protec-[du Mans qui ont, au cours de la 
her la destruction dernière semaine, poursuivi leur 
édifices route en direction de Chartres et 
au delà, et en direction d'Orléans, 

libérant Châteaudun, avec Je con- 


Brazzaville a rappellé ensuite les 


des 
etc. 


public: 


(Lire la suite,en 2 pageh 


Paris vit des heures de bataille 


Des chars allemands ont ouvert le feu, samedi et dimanche, 
sur l'île de la Cité mais sans reprendre la Préfecture de Police 


A 10 heures du matin, les pas-chements de tête. Des instructions | ne succède 
sants qui traversent la place del courtes, précises et l'essentiel a été 
l'Hôtel-de-Ville, s'arrêtent bouche-| dit 
bée, et lèvent la tête. Sur le toit 


re événement. | 
le pavé, | 


aucun Que sait-on au sulus ? 
C'est au début de l'après-midi 


ions de samedi que quelque chose à 


bée, et liven e. Une prise de pouvoir éclair. mands, Le debout, | commencé 
de la préfecture, un homme grim- - ord ? Hi aquée et revètus de ý à 
pe, s'aidant des bras et des genou it [leurs bourgerons verdätres, floeu-| 400 e ES enent te 
le long de la ‘flèche du paraton-| 11 heures. lés d'ocre. Le convoi s'éloigne. Un! MStaller à la ecture de 


ce, non pour reprendre leur ser- 


itre lui - ` ` 
vice comme prévu, mais pour s'yl 


succède, L'arrachement 
chenilles d'a 


La foule est restée sur place. In- 
|décises, les trois couleurs flottent 


nerre. Parvent au fait de sa péril- 


leuse ascension, il s'immobilise un ` x 
Une foule déjà rassemblée,| à présent sur le toit de la préfec-, de pierre s'éloigne, s'a pi PARERUER é 
gestes de cet audacieux! ture de Police, mais à ce préludel les Allemands sont toujours là ! | L'ile de da Cité est alors cernée 


par les forces allemandes et un 
char y fait constamment une ron- 


de. Bientôt, de sa caserne, à cha- 


gymnaste. Que va-t-il faire ? On 
voit mal, on n'ose pas croire, on 


oÿclistes et piétons souriaient 


Sur le quai d'Orsay, dans une at- 
rosphère de dimanche triste, quel 
Bues cyclistes pédalent lentement 
bers le croisement du boulevard 
int-Germain. Parmi eux, des fem-| 
mes dont on ne dira jamais asse: 
calme extraordinaire en 
ours patkétiques, s'en vont, 
Ber sourire inté qwelles 
nt aux choses de 

Une religieuse, lon- 
Due démesurément, ses longues 
Sambes poussant les pédales dans 
les embarras de sa robe gonflée au 
Dent de la marche, s'éloigne com- 
me une noire montgolfiére ou quel- 
"sombre parachute. Un coup de 
Heu éclate, écornant te mur d'an- 
g'e de la rue Las Cases. Un sourire 
Be dessine dans le visage de cire de 
Sainte femme, Va-t-elle franchir 
a perspective du faubourg Saint- 
Ermain. Elle ralentit un peu, se 


nne rapidement, et fonca vers la 
Brine, 


deis amis ne se dérangent 


e dans la rue transversale 
(Lire la suite en 2 page) 


légère comme l'esprit. 
Le contenu des maisons s'est te 

sur le pas des portes cochères 
Ah ! Vous allez futre un tour », 
it au crémier, 


sur un ton admir 
DU le coiffeur casanier, prét à ren- 
er derrière son volet dòs quil 
tend une détonation du:côté des 
walides, 
C'est qu'il y aura toujours des 
rieur, Certains sont imperturba- 
es. Et des étourdis ! Au milieu 
un passage clouté dmit hommes 
G lent au revoir. Suryicnt à tou- 
Vitesse une auto-mitrailleuse al- 
mde, Elle fonce sur eux dans 
tonnerre annonciateur, mais les 


À À Lao 


voiture hippomobile. 


Dans les rues de Paris 


face aux canons braqués 


pour si peu, leur poignée de mains| bi 
se prolong@ l'engin va les broyer 
is, brusquement, par miracle, il 


Comme ils n'ont pas trouvé d'auto, 


partir, ils ont pillé, ils -ont fé... cl 


espère... 
Au bout du bras, là-haut, s'est 
déployé l'étamine d'un drapeau, Le 
rouge d'abord, puis le blanc, puis 
le bieu. Cette fleur tricolore qui 
nt de s'épanouir ainsi dans le 
cielest saluée, d'un cri d'aHégresse 
qui monte, S'enfle comme un šou- 
pir: 


que passage d'un camion ennemi 
descendant le boulevard Saint- 
Michel, la police ouvre le feu. Des 
salves sont tirées des fenêtres du 
boulevard du Palais et des Quais. 
Instaliés place Saint-Michel et pla- 
ce du Châtelet, les Allemands bra-| 
quent leurs mitrailleuses lourdes, 
balaient Jes quais jusqu'au Pont-| 
Neuf et des groupes d'agents de 
police qui, venant des deux rives, 
tentent de rejoindre la Préfecture 
se heurtent à ce barrage redott-| 
table. 


N'oubli 
17 heures, le 19 août, une) Mais nous n'oublions pas. 
équipe descendait du plus! Hier encore, à l'Hôtel-de-Ville, 
haut balcon de notre à la Préfecture, rue d'Armaillé, 
immeuble l'enseigne d'un|rue de la Lune, à la République 
journal allemand. el dans trop d'autres endroits, les 
Depuis la veille nos amis occu- Allemands tuaient des innocents. 
paient l'imprimerie. Ils faisaient leur métier d'Alle- 
Depuis 17 heures nous travail- mands. 
lions à rédiger le numéro que vous! Nous ne devons pas oublier notre 


1.519 jours de silence et 
d'humiliation, le jour de la libéra- 
n estil arrivé ?- 


pas| Un-double cordon.de gardes mo- 
les s'est massé ; derrière les bar- 
rières de bronze, deux civils se pr 


sentent. D'où sont-ils venus? M: 


(Lire la suite en 2 page) 


Le général de Gaulle 
est arrivé en France 


« Nous reconstruirons Cherbourg d’une 
manière plus grandiose et plus belle, 
exactement comme nous reconstruirons 
la France. » 


a. déclaré le Chef du Gouvernement 


provisoire de Ja République 


Cherbourg, 21 août. =— Le général de Gaulle ost arrivé hier 
majin à Cherbourg. IL a été reçu par l'amiral d'Argenlieu et les 
généraux Koenig et -Juin, ainsi que par M. Renaud, maire de 
Cherbourg. 


Sept mle personnes ont assisté 
la réception du général de 
„à l'hôtel de villede Cher- 


g. 

Le Président du Gouvernement 
provisoire de la République Frans 
çaise a été salué par les accla- 
mations frénétiques de la foule 
Dans une courte allocution, le gé- 
néral de Gaulle a déclaré 

Nous reconstruirons Che 

d'une manière plus grandiose ot 
plus bélle, exactement oomme 
nous reconstruirons la France, Il 
y a une chose que nous ne devrons 
jamais oublier : c'est notre devoir 
envers la patrie. Nous savons très 
bien que le calvaire que noux gra 
vissons est la phis grande épreuve 
dû notre hintoire. Nou. Savons dr 
quels abmes mous fmerycons ct 
vers quels destins nous luttons. 
Nous sommer tous unis dams la 
méme volonté : celle de la gran. 
dewr française, 
M. Renaud, maire, après avoir 
présenté les membres du Conseil, 
a pris la parole pour souhaiter, au 
nom de la ville, la bienvenue au 
général de Gaulle, Il a rappelé 
le calme et la dignité manifestés 
par la population cherbourgeoise 
pendant une occupation qui fut 
longue et dure. 

Les Cherbourgeois, a-t-il dit 
ont toujours mis leur confiance en 
vous et n'ont cessé da manifester 
leur otachement à la République 
et à ses institutions. 


Les tickets-lettres 
de pain 
sont validés 


M. Pierre Miné, secré- 
taire général provisoire au 
Ravitaillement, vient de 
décider que pour le pain 
les tickets-lettres sont im- 
médiatement validés pour 
150 grammes. 

Les tickets cerclés, non 
encore validés, le seront 
probablement à un taux 
supérieur, 

La situation en pain est 
assurée pour Paris jus- 
qu'au 1” septembre. 

Pour les cartes E, les tickets D 


sont validés pour 350 grammes 
de farine. 


Toutes les salles 
de spectacle de Paris 
sont occupées 


En attendant de nouvelles dispo- 
sitions — qui peuvent être prises 
dans un délai très rapproché 
toutes les salles de spectacle pari- 
siennes ont été occupées suivant 
l'ordre de grève lancé samedi par! 
l'Union des Syndicats du Spectacle 
(CGT). 


Charles de Gaul 


Défense 
de la 


France 
parait déjà depuis 15 Jours 
à Rennes 


Depuis le début de mal, un cer 
tain nombre de nos amis, envoyés 
spécialement à Rennes, atten- 
dajent l'heure de la libération: 

Depuis quinze jours, ils font pa- 
raitre « Défense de la France » 
en Bretagne et en Normandie, 
© « Défense de la France » a àt4 
ainsi le premier journal franvais 
Tibre paraiswant en France libérée. 

Notre journal a connu d'emblés 
une large diffusion grâce aux 
nombreux partisans qu'il comptait 
dans la région bretonne. 


M. Marcel Willard 


secrétaire géneral à la Just ce 
s'est installé 
place Vendôme 


Le samedi 19 août 
le Secrétaire Provisoire à la Jus 
tice, Marcel Willard, et son Cab- 
net, ont occupé le ministère de ia 
Justice, 13, place Vendôme. 

Le Secrétaire Provisoire, sulèi 
de son Cabinet, arriva en biy- 
clette après avoir évité à plusieurs 
reprises les balles des.combaltants. 

La transmission des pouvolr#ifui 
symbolisée par la remise d'uné mi- 
traillette. 

M. Marcel Willard a pris immé- 
diatement possession de ses sèrvi- 
ces: M. Gadolde, lui, avait prig La 
fuite. 


avez entre les mains. devoir de Français. 


Cependant, un drapeau trico-| Celui-ci exige de nous une mé 
lore, miraculeusement descendu des Moire sans fissure, ( 

plus hautes fenêtres de l'immeuble,| Nous sommes sans haine. 

lapissait la façade de ce que nous! Mais nous ne voulons pas être 

appelons déjà notre maison. dupes. A 
La foule, un peu disséminée par| Vous n'en avons pas le droit. 

suile de la crainte d'un couvre-feu! „Trop des nôtres sonl morts, ont 

prématuré ét soudain dense el ras- |Élé marlyrisés „ou cdnnaíssent en- 
surce, applaudissait. core l'incertitude anxicuse du ba- 
Nous avons participé à cette 87e- v 
cuphorie qui faisait palpiter, à des| Il y a des choses qui ne de- 
boutonnières généreuses ef sur des|vront pas recommencer. 

poitrines frémissantes, nos trois cou-| Nous ne voulons plus revoir les 

leurs alliées à celles de nos amis gauches de gauche, la demi-droite 

d'Angleterre, des Etats-Unis et de ni les mous du milieu. 

TU.RSS. | Nous ne voulons plus revoir ceux] 
Nous nous en sommes enivrés. |qui, en juillet 1940, ont trahi la 
Mais nous avons gardé notre lu-| République et, abandonnant leur 

cidilé. pouvoir à un maréchal sans hon- 
Celle journée, nous l'attendions neur, ont déclaré eux-mêmes qu'ils 

depuis juin 1940, depuis que le étaient des incapables. 

général de Caulle nous-avait mon-| Nous ne voulons pas davantage 

tré notre chemin. |de ceux qui, profilant de la joie 
Mais la joie qu'elle nous a causé générale, voudront retourner leur 


ne nous fail cependant rien oublier. |vesle comme dans un numéro trop 
facile de transformation. 
Nous sommes très heureux ce 


tère. Et comment ? Autre mystère. 
Quelques répliques, quelques ho- 


Trop de gens seraient heureux 
que l'euphorie générale efface des 


EE 


euphorie, soir. 
3 souvenirs précis. | Mais, pour nous, ce n e&t Pas Sr 
ils ont- emprunté une coquette å PA) k zi 
Tableau frivole, male moublians pas qu'avant de aan ne -voulons pas être mé- [une fin: 


C'est un commencement.» 


Décidément ont devenus goe forventa ät 1a traction animale, cas es Yatnguours motorisés.. de Pan d 


x4 


hop ! 8 sé demande sil n'a rien i 


PONTS PME AIT FE gr 


… L'OFFENSIVE DE L'ARMÉE ROUGE 


en direction de l'Allemagne 


La résistance et la police 
ont eu une attitude magnifique ” 


| 
| * nous dit M. Charles LUIZET, 
_ Préfet de’ Police 


MERCI 


Le Gouvernement de Vichy 
est venu s'effondrer à Paris 


i 


AVANCE VERS SES TROIS OBJECTIFS : 
la Prusse Orientale, Varsovie et la Silésie 


z | transforma alors en un ordre fon 
ÊS | mel. Le ConseÙ des ministres, réu. 


La plupart des ministres sont emmenés x: 
par les Allemands, les autres se cachent : "#2, ne Tar 


[de Ia décision AXlemande. La ph 


= pn Bós - 2 part des ministras refusèrent da 4 AN 
Les Allemands MOSCOU, 21 août, pga Eg Fpa re Zéposnsé| ,, Dans le trad lok de Hô larv que les coupe de p sr CR 5 
j fou PT 2} feu ciaqualent de tous côtés. n avantage de rencontr |nard et Bichelonne n 
et sommuniqué soviétique er one stat en ans onf ie poureau préfet de polipe, de ia Saine, i Charles Lange, Re Les SS arrê ent M H s t |sourelité. Quant A Déat et Da 
i : La silhouette jeune, je virage, énergique. sulzet donn: è lepuis lor 
bombardent |" de-i soumés gu soot libari plusieurs localit | dr MSN de gente de prétature dS Pohe . MerrIOt reri i puis long 
not, à l'est ot au sud de Tartu Des formations allemandes |, Quaus instants tard, dane ` ° ` | , Jls avale 
Florence suivi leur offensive et ocoupé en exterminées nouveau chef Ge ia Police de 1a Beiue| in Cour mar sepii qui proteste solennellement Pts ia Biia EE 
combattant plus de 150 localités) Au,nord de Sandomir nos forces Youlait bien nous Accord s Un entre f Lora do ln libération de la Corse. ep | tout comme de 3 
| i ien et nous dire qu'elle a ét on f juin 1943, Charles Luiset de! mit M, Abet: t attend à l'hôi 
DE i ue Ce de oa a a Mn orne ent ia| auves depula “rate Hate” E E ns à Le gouvernement de-Viohy vient Hall à revenic à Paris, mais se.re- Matignon ies résuitaia la di 
La EBG. annonce que los Alo] Tartu, eccupé plusieurs localités ap Derri s lunettes. veuiyeux bri- |, Depuis que ie géntral de Gaulle nou? | de s'effondrer: dans Une jnditfé- |fusait à prendre aucune autre po- |bération du Conacil dea Wniatrey 
mands ont quitié Florence et bom-| A l'est de Riga nos troupes ont|part : des formations allemandes °? 411" J09 ontom Cnaries Lalastiss dobs awarie Ehsen ane A a aes hour |nitionique csfd'élu du peupie; La |et ce fut à lui que M: Lai con 
Dandent a le Bha sinale épale.|continné À dé r Ieur offen- ayagt refusé de so rendre ont oop Derminice vient, d'être ree à ardaue ilon de |705 après une dernière manœuvre (15 août, accompagné de M. Laval; muniqua le refus du fouvermemen, 
ment qu'un corpa italien s'est joint|sive et ont occupé\plus de 70 loca- été exterminées. pour ea qul vo par laquelle il a «opéré ne sauver |N rentrait à Paris et s'installalt à et in démission de tous lem mem. 
aux forces allées et combat actuel.|ltés, ainsi que deux sintions de! Le 19 août nos troupes ont dó- „o D accord avec les repré Sd - iuk-méme. l'Hôtel de Ville, demandant l'ou- |bres présents 
Jement sur le front ds ia mer|Chemin de fer. truit on endommagé 200 chars. 31 fe la résatancn les autorités alle. Le 10 aoùt, M Laval, quittant |Yérture de négociations pour réln-| Dansja nuit même, les Alle 
Tyrrhénienne A l'est et au nord-onest de Pra- avions ennemis ont été abattus, MM Ch ent 1e 2 Vichy, venait s'installer à Paris et t ses appartements à la prési- mands arrétaient les ministres dé. 
midi, de nos pas attaquer les m it au peuple français une-pro- | dnce de Ia Chambre, missionnnves at les dirigeaknt 


ciamatioń dans laquelle jl l'assu-| I refusait par ailleurs de pren- 
ralit de son intention de rester, |dre < aucun engagement à-vis 
quoi qu'il arrige, au milieu de la |de quiconque >. Jusque là, l'ambas- 
population de la capitale [sade allemande à Paris avait don- 
FRE né son accord au retour de M 
Pétain à Belfort Herriot dans la Capitale et à la 
Le maréchal Pélain, bien qu'i |"éubion de l'Assemblée nationale. 
n'ait pas manifesté clairement Ja | Dans la journée même du retour | paru au Conseil 
position qu'il comptait prendre, Abetz consentait à la remise à la | trace se perd Japu 
semble avoir eu, lui aussi, le dé. disposition de M. Herriot des ap-| Avant de quite 
sir ‘decregagner: Peris, ie son Partemenis de la présidence de la adreseait à MM. Ultu 
retour devait ètre entouré de quel- | 


Chambre |dentdu Conseil dpnic val À 
que solennité, On avait, en effet, tant président du LConseil dóp; 
choisi pour le loger dignement, le | Arrêté par les SS [mentat ge 1a S: ine lettre 
palais de l'Elysée. Des préparalits| Mais, dèi uvisant qu'il i 

ent entrepris dans les apparte- | devait dc Da officier da BS en ce qui conceRn 
ments qu'il devait occuper, se présentait à l'Hôtel de Ville et [ne Ja Seina de 
ratifs qu'on poussait avéc d'autant |arrétait M. Edouard Herriot, Que j} Seine et M. 
plus de rapidité : que la pression |a'était-H passé, dans ce court laps POUS 
des armées alliées sur le front oc-|de temps, dans les coulisses gou-|,-Ainêi. diapa 
cidenta! s'accontuait. Il faut croire | vernementales ? M. de Brinon, pm. 17 SO le Gor 
zet, préfet de|que los tapisaiers de l'Elysée, com-|bassadeur et secrétaire d'Etat au tos Allawi 
police, dans son bureau, [me les généraux de ia Wehrmacht, | prâx du chef du gouvernement, est [#0 emmen 
Quéques rs A A [ont été dépassés par les événe-|à l'origine du complot. Pendant "9% 7 
ARR] Oaa a apais placé son ine{ments, puisque le maréchal Pé-|que MM. Laval et Abetz sem æ più 
ir vité au service de la ré-|tain n'eut pas le temps de se mon- |bisient s 


immédiatement sur B 


Partis sans laisser d'adress 
Seuls MM.\ Cathala 
avalent dispi 
recherchés enttep ant 
Oraaieigne, quin'avait mim: 
des mintatre 
Paris, M 


ments publics occupés par la résiat 
échange aucun acto d'hostil 

ne devra être accompli contre les 
troupes allemandes jusqu'à d'évacua 
tion de da capitale > 

ntouré de ses principaux collabo: 

rx, M, lé préfet parie avec sal 
fnetion de la police parisienne et de 
son attitude aussi héroïque 4i vie. | 


< Je suis très fer et- très ému 


dans Aix-en-Provence ii Enne 


Jen AE A ahi a 
virons immédiats de Cannes et les (oué lei cet esprit ardent de ia ré< 
Pat as qe LT A AC E M ME 
bats violents sont'en cours. Le mas- | Parias pob on nan ébliate st lea M 

sif des Maures n été contourné par | sent >», 

la route qui joint Draguignan à Alx 
en-Provènce, Cette manœuvre a 
|permis ia libératlon de Grasse, Le 
| Muy, Castellané, Brignoles et enfin 
Aix-en-Provéner, tandis que les F. 
FL s'emparalent de Pertuis et que 
la Durance était franchie en deux 
points. Le grand port de Marseille | 
est en vole d'investissement par le 
nord. 


Mussolini révèle 
les clauses de l'armistice 
entre Badoglio et les Alliés 


Les Alliés sont entrés 


On n'a pas ou jusqu'ici de pré- 
cisions sur les clauses de l'armis- 
tice signé l'un dernier entre le] 
maréchal Badoglio et les Alliés. 

Or, d'après la radio auisse, le 
&ouvernement fasciate-républi- 
cain > de Mussolini prétend pomy 
æéder le texte même de cct armis- 
tios. 

Ce texte prévoit notamment 
l'octroi aux Al e l'ile de Pan- 
tellaria, située entre le cap Bon 
etje Sicil ifications de 
frontière en faveur de la France 
en Savoie et en Ligi la mise 
en tutelle de 


(Suite de la première page) 

Enfin des formations américnl. 
nes touchaient la Selne entre Man- 
tes et Varnon. Elles réussissalent 
même, grâce à l'appoint de troupes 
aéroportées, à Installer une tête de 
pont sur la rive droite de la Seine. 
Les Allemands, en pleine retraite, 
tentent de traverser le fleuve en 
20 points différents entre Vernon 
ot la mer... L'aviation alliée s’oppo- 
se à ces tentatives, 

En Bretagne, les FFI 
troupes anglo-américaines 
sent peu à peu les nids de rósi 


à lendemain, le dram 

Condamné à mort ; S. Un r de BE 
D'une dégan: 

piet gria foncé 

donne alor 

aur son pa 
Originaire de Lyon. oi 

10 novembre 1903, 

dans Ia carrière 

teur da la zono de Tanger, 

ordres du général de Gaulle 

mois aprôs, JI était nommé 


bre dans un com- 
„uixel nous 
Melquos renseignements sait, jendi 
ernàment de 
de Aat trouv 
ec eux dès p 
ntant plus 
ancien gou 
bte, deux ou 


1 


et 
d 


ré 


les 
industrie italienne. £ 


meny devait 


Quant à la question des colonies] g SI la résistant M fet de Ti é. r 
u lance. Seul Brest, Lorlen E, mce alemanda est gé |fet de Tiar puis oufin sous-préfet de | sirtanco | a re accordés sur la con- |% ee Los à 
italiennes d'Afrique, elle serait ré-| Nazaire restent oncore aux mains |Méralement assez faible, sauf à Tou : “Homme aftabte istrateur de| trer à Paris et que, brûlant les éta- | duite à suivre, M. de Brinon alerta [MT Occupé pat ges forceaafri 
glée dans la suite par nne com-|de l'ennemi. lon, les Alliés, par contre, ont fait!) Le souvernement de Vichy devsie| ol M. Charles Luizet est arrivé à| pes, H düt se rendre directement | ies nombreux amis qu'il comptait [#5 d l'intérieur 
uite p: ri rononcer ls révocalion de M. CI Paria le iT aoüt venant d'Afrique du des bords de l'Allier à Belfort. j! Deal : 
Mission internationale En résuiné, les alliés, maltres do| 15000 prisonniers et débarquent fos oncer le rétocetion de M. Char: | Paris le Gonti I PE dana les rangs des SS et, décidé à La protestation: solennelle d 
TPE A __ LH Diiin, Lane | des troupes et du matériel en quan- ni J : mettre fin aux tentatives < bado 
Le la n entre Loire êt Seine, Au mola da novémbré de cette mg. | $ Notre appareil : sivo ds 
D Dé esquinsent un mouvement rompisi| té considérable tout nu long dé la| manngi d? nOvéMbrh de cotto mè- fliatés » de son chef de gouverne- | de M. Herriot sis 
es troupes belges |dencerciement de ia capitale |côte ou par avion, ce qui Ialses pré | i e mént, sabotalt le projet de M. Ia! |. i 
À sager à bref délai une offensive | de passer quelque! énaañlrce temps, M, Laval ee | "#l- près avoir été arrêté à MH pomer: 
opèrent en France En Provence d'envergure Ie long du Rhône. Du! En Italie, la VII armée pa aee Tanaic de doute |qulasait aa tentative d'ultime ma: | Dane l'après-midi, de mercredi, |48 Y" dahani errieta Le 
à L We z reste les L dont l'action est ca- | leur énergie. s nœuvre politique. Ayant obtenu |M, Laval s'adressa etz | Raa i À 
- a la tâche d'huile s'étend |pitaie, jouent un rôte de premier occupe Pergola > Jesis è Paria depuis mwatra| des autorités allemandes la pro-| Pour que l'arrestation de M. Her- | trenton solenneilo dont void paes 
M. Pierlót, président du Gouver-| Sur le front méridional Iawànce PIA" dans l'action, Celle-ci se situe Miis jours. J'al pris fonctions de pré-|messe que le Président Herriot |riot füt annulée, I n'en obtint au- | iaiia o7 SO SDR d sici Je ; 
nement be a déclaré que des|foudroyante d nce | principalement en Haute-Savoie : LONDRES, 21 août. — Le G.Q.G. |ie: de police samedi matin. Mon désir| pouvait se considérer comme libre, [cune réponse, malgré sa menace es dos 
troupes belges étaient arrivées sur| liées d et ang franco-al- | Albertville, Annemasse, Annecy? Allié en Méditerranée communique: | est d'apporter dans toute la mesure defle chef du gouvernement se rendit |de résilier ses fonctions, ot M) PEN ie preallene LAVA ai nou 
le champ de bataille de Normandie. passe tout ce que l'on avait | Thonon ont été Dbérés où investis. |, En Italie les forces polonaises et | mon ponrible. une wia meilleure À lali Nancy où I entamn des pour-|Herriot était emmené en voiture. | Sels Iibre, sans aval que 
D | observé jusqu'ici à la suite d'opéra- i litaïionries de la 8 armée ont rapi.| Population parisienne, J'al déjà ren: L a J'étais libre, sans aucune démar ent 
On annonco; également. l'arrivée | tions similaires. Les attaquants sont | ° pior m Grenoble est encerclée. |3 ment profité d'un atfaibliasemeni | contre Let de hommes décidés et cou | parlers qui mabdutireat que dansi- En pleine liquéfaction B Somi part, ogro Byvol i üi 
de troupes holtandajses, maltres. de Ia côte entre: tes en- | Dennis départements dy Centre |da Ia résistance ennemie dans Jej "EUX GU mYaldorgit daas ma tâche >| una tràa faible, Dant anoa ES SiE n. Lisie: 
et du Midi de In France, comme en | eoten de TAdeintinue ins le! D'une voix prise par l'émotion, M} 1] demandait à M. Herriot de le| En mème temps, on mpprenalt| sons de prudence et d'intérêt m 
; ont, réduit à | “Ur, S Charles Luizet rend un hommage cha- | seconder dans la tâche difficile de [qu'à Vichy, d'autres officiers de SS| néral, Je me, suls privé do cetie ra 
ai p) l'impuissance les garnisons alle- taae pa am ier yan r Mia dattes ont eontribué à ii| Cêtte période de transition, et de |avaient procédé à l'arrestation du Hiberté qui m'était annon: "i tons TI 
e mandes, Parmi les villes ainsi Nbé- | contact avec l'ennemi sur dea hau- | Sienan g sne G | préparer, en sa qualité de prési- maréchal Pétain, La crise était] commettre le moindre. sete qi Mer 
qu es réas citons hors du cerele immédiat | Pius Join. à l'intérieur a A Rives que nous nous agprétons à dent de la Chambre, la réunion de | déclenchée et devait s'achever) puisse m'être reproché, je suis de de 
1 des opérations: Narbonne. Perni- | forces italie e e collaborateur | l'Assemblée national avec uns foudroyante rapidité, M.| nouveau emm je ne sals où “oil 
gnan, Brive, Aurillac, St-Flour, ine ge a M. Laval cherchait d'autre part | Abetz signifiait à M. Laval que le| avèc ma femme qui a pog rrd 
ti fA 3) Maulion A TE aarne |à joindre M. Jeanneney, maig, ce- pee rannal at Invit | Ed courageuseme Re 
4 Sur tous les fronts de Franee.) lui-ci restait introuvable. on |À transférer son s a ` 
ê ens l'ennemi pë Fetralte cst pourohaisé | la résistance deleôté le Président Herriot consen- |M. Laval refusa l'invitation, qui se i FER ae Lai 
levé re date der LS l de Toul à la parole donnée, Mais, je des éc 
vai encerclement de louion laisse cette protestation solen. D lais. 
a LE} ark annoncent ce malin ; Ü à nelle entre les mains de M. i tués, to 
Les trounes amérioaines son P che er en cour 
EST le 14 da 3 d(C a irai Af atinaloer Uaa Vaio AA- | et de Lannes Président Laval, chef du gouv 
E e 14 juillet 1941 quelcamarades de zone sud (Combat, | S2; 'ectuer une vaste opé- nement, en le priant de la trans L'i 
ÈS HS = à mbal, | ration de déhord «udet Ager, 21 août. — Les'Allemands TOSATDAN inv 
pous avo {ondé Défense de EN ee Tireur, er au nord de Paris: Corbell, Melun, gnt utilisé les canons des forts de 3i Re > % P mou rire bassadeur 
4 la France. Date significa-| 3u combat} et de zone nord (Ré-| Fontainebleau ont été atteints ‘Toulon, ainsi que ceux dem batte- Re 
tive à le groups de pal ue amet, Lorraine, ois du Nard, | ra mem sat me: mea uses out] SUUD DT MOT LCS COMUES A OTSATUSAUON LR nb Dan 
pr i, r rié : d neme inexistante dans cette por ur tenter d'enrayer e t D i m 
nous formions considérait et con.| Libre Patrie) Armée des volonlai- | sisian, joe wnitbe amárioainoa; des Forcea alllées le longe la aih Dé à des combines.., preria 
G E d n 
sidère encore 14 juillet comme | ts Groupe Erckmann Chatrian),| s'approchent. de Versnilles, Au côte méditerranéenne. y bd CE pont qu 
le double symbole de la Patrie et fondé le Mouvement de Libération] nord de Paris, Ia Sajne a été at- L'aviation allée est intervenue e dé anner notre in ust rie et dans le cinéma droite d 
de la Liber Nationale. teinin et franchie entro Mantes aussitót ot a réduit au ilence l'ar- > sN Mantes 
Symbole de la Patrie : nous re-| „le but de ce mouvement était] monts avancés américains de | gr non AU Coura goa opi Hg ler” les: Allemands essaient JP ton de 
vaa as aa 7e Mi aa rain avancée américains, de 18 | rations, Sir + : 3 les à ré 
fusions d'accepter Ja honte de la] double : 1” unir plus étroiterhent | 10 armée {Patton ae prone LE gravement atteint seront les trois questions principales que nous aurons à régler fde sauver les meubles) ver 
« Š 


les forces de la résistance en vue 
de l'action commune ; 2° établir 
Île fondement d'une Quatrième Ré- 
publique et d'une société juste. 
[C'est à ce double detsein que Dé 
fense de la France a apporté son 
concours enthousiaste, Nous avons 
voulu libérer la France, et ce but 


capit voi 


ses 


tion e par Pétain et 
complices. Nous répondions 
aux appels du général de Gaulle 
qui, dès le 18 juin 1940, n'a cessé 
de montrer le chemin de l'honneur 
français. Notre premier but était 
de libérer le sol national de l'en- 


De son côté, Berlin eonfirmait eri 
nuit que les Alliés avaient franchi la 
Seine dans le secteur de Mant 


Les Allemands auraient 
évacué Cerbère 


Selon une dépêche publiée par 


vahisseur allemand : ce but est an- 
jourd'hui atteint dans la joie de 
nôtre grand Paris libé 

Symbole de la Liberté : nous 
refusions d'accepter la ruine de 
cette liberté, consacrée par l'abdi- 
cation d'un Parlement qui a pro- 
noncé sa propre déchéance, en 
abandonnant ses pouvoirs entre les 
mains d'un ambitieux sénile. Sans 
méconnaître les faiblesses où, après 
une longue période de grandeur, 
était tombée la Troisième Républi- 
que, nous avions l'ambition de res- 
taurer une démocratie véritable dů 
la souveraineté populaire cessät 
d'être un vain mot 

Pendant de longues années, ani: 
més par ces principes, nous avons 
combattu. Tandis “que, comme l' 
dit le général de Gaulle, d'autres 
luttaient « au grand jour des ba- 
tailles ». nous Juttions, nous, 
« dans la nuit de l'oppression 2. 

Nous l'avons fait de tout notre! 
cœur, de toute notre foi. Nous 
avons fait la guerre par notre jour- 
nal qui apportait aux Français la 
voix de la Patrie plus complète- 
ment que les radios alliées. Nous 
avons fait la guerre en appelant! 
tous les Français au combat, sansi 
distinction de milieu social ou de 
croyance. Dès nos premiers numé- 
ros nous n'avons cessé d'affirmer : 
e La France est en guerre ». Nous 
avons: fait la guerre. en organisant 
le sabotage de la déportation, en 
créant des corps francs et en pré- 
patant l'insurrection- nationale qui! 
triomphe aujourd’hui. Nous avons, 
grâce à notre travail, recruté dél 
puissants groupes päramilitaires| 
qui, dans de nombreuses régions de 
France, ont apporté une armature] 
aux forces françaises de l'inté- 
rieur. 

Afin de fortifier l'unité fran- 
gaise dans la lutte nous n'avons pas 
craint de prendre, dès le début, 
hardiment position dans une desi 
crises les plus difficiles de notre 
Histoire. Dès le 11 novembre 
1942, malgré le respect que nous 
éprouvions pour la personne du gé- 
néral Giraud. nous n'avons cessé de 
réclamer la formation d'un vérita- 
ble gouvernement francais sous la 
ditéction du seul général dé Gaulle. 
Nous n'avons cessé de proclami 

ce gouvernement, représenté enj 
me par le Conseil National del 
la Résistance, est le véritable sym- 
bole de l'unité française et ‘cel 
d'autant plus, depuis que toutes l 
tendances de notre vie politique 
sont représentées, notamment lel 
Parti communiste, 

Toujours nous avons eu le soucil 
de ne pas mener une action isolée 
qui pt apparaître comme le fait] 
d'un groupement partisan. Faisant 
abstraction de”toute considératio: 
personnelle, nous avons, avec 


est aujourd'hui en grande partie at- 
leint grâce à 
alliées et des F.F. 

Nous avons voulu créer une for- 
mation politique nouvelle qui ras- 
| semble les éléments des anciens par- 
tis de gauche qui n'ont pas trahi 
et les jeunes forces de la résistance 
Let qui permette ainsi de donner plus 
{de stabilité à la vie politique fran- 
çaise, 

Mais aujourd'hui, un seul devoir 
{compte : la guerre. Comme le di- 
{sait noblement le général de Gaulle 
Île 11 novembre 1942 :/« Vain- 
cre.. ». 

Il n'est pas d'autre voie. Il n'y 
en a jamais eu d'autre. 


Jean LORRAINE. 


En vigie sur l'aile de sa torpédo bli 
d'Orléans, li observe avec anxiété, 
emporter le butin dont-1 


Ns ont fui mais avant de partir lis 
sinistre marque en face 


l'action des troupes |» 


l'agence amérieaine United Preus, 
les Allemands ent évacué Cer 


En dernière heure, les éléments 
avancés alliés ne seraient plus qu'à 
5 kilomètres de Ia ville et cértains 
d'entre eux se battraient déjà dans 
| ses fnubour#s, tandis que les Fran- 
Gais poureuivaient l'encerclement 
du grand port militaire, 

Sur l'aile droite, enfin, les Amé-| 
ricains ont fait leur jonction avec 
les F.F.L, aggravant ja menace pe- 
sant sur les positions Allemandes 
lde Cannes. 


nous déc 


apparaissent. 

Pour les résoudre, le Gouver: 
un secrétaire général provisoire 
bien voulu confier dés ce matin 


Deux jours de bataille dans Paris 


(Suite de la 1" pagé) 


Le combat augmente d'intensité 
Des groupes sde résistance ke 
F.F]. y prennent part. Cette isoli- 
darité entre les Parisiens et leurs 
agents s'affirme d'une façon Si 
heureuse qu'à 7 heures du soir, un 
tank allemand est obligé d'interve- 
nir et d'attaquer au Canon. Mais 
seul un camion citerne contenant 
de l'éssencé est atteint et prend 
feu. L'incendie se communique à 
l'immeuble voisin, d'où s'é 


indée le fuyard va pásser ls porte | 
Ta vole est-elle libre < Pourra.t-ii 
t a chargé ja voiture 


ont tué, pillé, incendié,. Voici leur 


ve une] 


paisse fumée noire chassée par le} certèrent et repartirent à toute vi- 
ent du Sud, Résultat spectaculaire, | tesse. 
sans plus. Et c'est dans le gfon-| Pour éviter les dangers de ce 
dement de l'orage et la lueur des| rencontres soudaines,  quaiqués 
{éclairs que s'achève dans la soirér| Parisiens empruntaient les gaic 
le combat du samedi. [ries du Palais-Royal. Là, lde con- 
Bilan des combats trastè avec l'a tmosphère tendue 
Di h f qui régnait aux alentours était ex- 
| imanche matin... rdinaire. Des couples, quei- 
|i Dans te cabinet appela LE Mens assanis revers hab. 
de animatien, mais mul désordre. | rés à venir flâner là, devant fes, 
{Roger Stéfane, responsable de la! boutiques de philatélistes et tes li- 
défense de l'Hôtel de Ville, fait de- braires d'occasion, aïaient d'un 
vant le représentant de Défense del pas dent, paraissant ignorer tout 
la France le bilan des combats de! ce qui se passait, alors qu'à deux 
la veille : A pas de dà, dans la rue de Beau- 
ts GE pertes S à 20) jolais, un homme de la Résistance 
rts et nous avons 35 blessés.|démarrait comme un fou, dan: 
[Quant aux Allemands, ils ont 40|bruit de casseroles 
| morts et 27 blessés, De plus, 10 de} conduisant un torpédo 
jus OT ARE tombés entre! plus de portières et qui perdait un 
os mains. Je puis vous assurer] lambeau de pneu 
SREE AT timent publie nanété| Un jaime: parfait entourait “la 
Roger Stéfanc parle d'une voix|Comèdie-Framçaise. dont tous iee 
posée. It porte le bras en écharpe. | PAICOns étai Linie 
— Blessé ? regardant les trois couleurs sus- 
— Oui, hier ; insignifiant: |pendues à et ià dans la perspec- 
Autour. de lui des combattants| live de Lavenue de l'Opêra,lon se 
des F.F.l..: une équipe frémissante | sentait brusquement pris d'une 
et disciplinée [sorte de stupeur : maigré le kj 
EE E es au- |SCft prësque complet de la rue, la 
ba Mais, que sont devenus les au- Srësence des drapeaux affirmait 
2 TON TE tex-préfet de la Sej- We Paris renaissait, ouvrait les 
borite $ la e| yeux à une vie nouvelle. Et cela 
collaborateur, CF I HS prase |contre toute wraisemblance, alors 
que da ville avait l'air frappée de 
Rires mort 
— Non, à la préfecture de po-| Enfin, vers six heures, sur la 
lice.. en sûreté, Quant à Taittin-| rive gauche, te haut-parleur de la 
ger et trois conseillers municipaux | préfecture apparaïssait au coin des 


L 
| 


qui 


| ñe, 
ture, 


i, alors ? 


| trouvés là, dont le syndic, ils sont| rues confirmant la nouvelle de ce 


sous bonne garde. | que les passants appelaient un ar- 
Dès deux heures et demie de! mistice et qui était en réalité un 
l'après-midi, la mouvelle d'une con- accord fondé sut une promesse 
vention pour suspension d'armes! verbale des deux belligérants. La 
s'était répandue dans Paris, Mais! pacifique auto française bien con- 
aucoup de personnes n'osaient y| nue de la population parisienne, 
croire car la fusitlade persistait en| roulait lentement, surmontée de 
“certains endroits de la capitale.| son entonnoir àparoles, EMe était 
Aux Ternes, à l'Etoile, rue du Lox-| occupée par des F.F.I. arborant 
vre, à l'Ecole Militaire en parties- le brassard tricolore, une autre 
lier, es combattants n'avaient pas, voiture suivait, voiture de guerre 
en raison des difficultés de trans. |ceNe-là, camouflée, poussiéreuse. 
mission, reçu l'ordre de cesser le! Quatre gradis allemands y avaient 
feu, Des voitures aMemandes cor-|pris place pour donner par leur 
tinuaient à circuler mitrailleuses| présence tout son poids à lan- 
et mitraïiettes braquées, surveit-| nonce de cette convention, Mais 
dant les étages et les toits autant! ce qui était étrange et étomnait 
que des chaussées. Elles freinaienr| tous les témoins de ce fait, c'est 
brusquement en file de trois ou! que sur une des ailes avant était 
quatre dans des rues désertes où| assis un brave agent de police 
rien ne semblait menaçant. Leurs| français casqué et qui paraissait 
dccupants écoutaient um instant,| tout étonné de se trouver là. * 
sur le qui-vive, les rares échos dé] Les gens écoutaient en silence 
la ville, puis ils repartaient. Rue| puis reprenaient leur route ou 
Croix-des-Petits-Champs, les Al-|commentaient sans bruit ce qu'ils 
lemands regardèrent un instant| venaient d'entendre. Mais la tran- 
une façade pavoisée d'un grand|quillité la plus grande persistait. 
drapeau. ls épelèrent l'insarip-{ Paris était sage et digne, compre- 


de 1x Porte Saint-Denis. 


= 


tion < Banque de France >, se con- nant la gravité des événements. 


‘de g 


Jare 'e Secrétaire g^i 


A mesure que la libération du territoire se poursuit, les multi- | 
plea problèmes que posent la remise en route de notre industrie 


nement de 1a République a nommé 
à la Production Industrielle qui a 
À Défense de la France ses prnci- 


Trois questiona principales sont 


A régler, nous dit-il Eiles conces 
nent 
1° Les mìànctipns induatriellen ÿ 
D La liquidation des comités 
nisation : 
3 Le dépannage de l'activité écono- 
mique S 
D'abord... punir 
Ft, d'u posée, en homme 
syant longnement muri ce qu'il er- 
pose, Je neérétalre général provisoire 
poursuit 
Lex sanctions viseront à punir 
eux Qui ont mis spontanément où Vo- 
lontalfement au service de lennemi 
les pouvoirs les moyens d'action 
dont iis disposaient en tant que chefa 
d'entwprises. Pour atteindre ce but, 
on compte sur le concours du comité 
da libération et des zyndicata d'ou- 
riers ét de techniciens On recher- 
hera partout où ila pourront #4 trous 
Ver, dans les servicta de la produe 
Hon industrielle comme ministère 
Aes Finances les indications de toute 
nature qui permettront de découvrir 
les coupable 
— Quel genre de sanctions envisa- 
Kez-vous T 
Al est certain que le Gouverne- 
ment mettra en œuvre une législation 
spéciale. En atlendant c'est la loi sur 
les organisations nationales en tampa 
re qui sera appliquée, «'est-à- 
a réquisition des entreprise 


Plus de comités 


rgi 


dire 


l prov sore 


la p oduction industr elle 


Las C. O. ont servi d'instrument 
aux occupants pour aaservir l'écono 
mie française, Ils doivent être auppri- 
méa pour cette ralron et ausal pour 169 
nombreux défauts qu'on leur connait 
ét qui sont conséquences de ln politi 
que de Vichy, mémes défauts que l'on 
retrouve dana la Charte du Travail ot 
la Corporation Paysanne. 

— Envisgez:voua le remplacement 
Immédiat des C. O. ? 

Une nouvelle organiantion Pera 
instituée mi en attendant, les sor 
vi admi: atita de C. O, seront 
ráqulaitionnés et continueront Tes ta- 
ches utiles qu'ils rempliassiont Juaqu'à 
présent. 


800 kilomètres de wagons 


Le Secrétaire Gänérsl Provisoire en 
vient À la trolæième question qui se 
pose : celle du dépannage 

On ne doit pas cacher aux Fran 
gala que c'est une tâche très difficile 
qui nous attend, L'étendue den dom- 
méges causés par l'occupation dépasse 
tout ce qu'on a pu Imsginer. 

— Par quol commenoerez-vous ? 

— Remettre aur pied les transporté 
et donner äu courant électrique se- 
laa deux premières tâches que 
noua amignerona. Mais vouler 
qui fixe lea idées aur 
p réaliaó : les wagons 
hors d'usage représen: 
800 kilomètres de 


no! 
vous um chiffi 
oe qui dait # 
détruite ou mi 
tant mia bout À di 
voies. 
— Et Je charbon 
Tout eit A refaire fana/re do: 
maine en commençant per ley wagon 
neta de bois qu'il faut acheminer vera 
Nona ferons /de notre 
rmia d'éépérer que 
grâce À l'apport des Anglais, les Pa- 
“siens pourront ae chauffer cet hiver 
| Des aujourd'hui, on le volt, les pro 
bièmes qui préoccupent Au premier 


mieux et il oat pi 


d'organisation 
LA secrétaire général prov 
paraitre : volel pourquoi : 


oire en 


chet ja population ont fait l'objet 44 
fudes nérieuses et tout aera mis cn 
l'œuvre pour iea rés6zare. 


Versailles se prépare | 


à recevoir les Alliés | 


VERSAILLES, 21 aoû! - La 
nuit a été caime à Versailles. 
derniers Allemands station: 
dans la le se préparent à partir.| 


Bien qu'au cours de la nuit au- | 
cun coup de feu m entendit | 
H sembié que les blindés #mér!- 
caina campent aur placeçdans le 
région de Saint-Cyr, et l'on 
tend qu'ils fassent un nouvešu 
mouvement vers le nord. $ 


lad j 
Une conférence 


de Gaulle-Eisenhower 


et Kænig 
Q. G. du général Eisenhower, 
- Le général de Gaulle et 


le général Eisenhower, à son quAr- 
tier général de Normandie. 


a 


Chartres honore ses morts 


ses patriotes morts. 

cueils couverts de 

peaux ont été 

d'honneur, du maquis à la éathédraie. 
pour une messe de requiem. 23 dẹ ces 
morts étaient des co! du ma- 
quis. 20 autres étaient des habi 

aui ont été tués jeudi dernier au 

des tentatives des Allemands pour re- 
prendre la ville. 5 


[ionel 


jpar 224 


Le colonel Beaupuis 
occupe le C. G. S. 


Les membres du C, P. de Libé- 
ration ont occupé @ matin le 
Comemiss: t aux Sports; le co- 
Béaupuis a pris les fonc- 
tione détenues jusqu'ici par le co- 
lonei Parot. 

# 


Les Russes ont percé 
au sud de l’Estonie 


Londres, 21 août. — La radio an- 
annonce que les forces sovlé- 
ont percé les lignes alleman- 

bd qui défendaient le sud de l'Esto- 
A 
Quatre bateaux ennemis 
ers mA 5 
détruits en Méditerranée 
Londres que dans la nult de jeudi 
On communique officiellement 
de Londres que dans la nuit de 
jeudi à vendred! des vedettes] 
pilles allemandes ont 
effectuer une attaque 
contre des navires alliés qui d 
bargualent des troupes et du m; 
tériel sur le littoral méditerranéen. 

Des destroyers américains ont, 

au cours d'un bref engagement, re. 
=, attaque détruisant 

quatre des bâtiments ennemi 
our commémorer les siccès 
istion soviétique, en ce jour 
anniversaire, Moscou, la capitale 
de notre patrie, Jes saluera à midi 
par vl salves d'honneur tirées 

Canons. > 


Depuis que le Dr Goebbe! 
entiment décrété la guerre tatae, 
les dirigeants des firmes cir 
tographiques allemandes à P; 
ont dù changer.. d'exercices. M 
en directeur consciencieux | 
tenu à assurer l'avenir de l 
maisons.. En effet, nous appre 
nons aujourd'hui que la Tobis 
ACE. ont été vendues à une 


ciét isse, Décidément, le cinéma, 
allemand bat en retraite lui aussi 
et blen mieux encore que l'a ot 
més puisqu'il se replie on ter les Foi 
Fe nenir y Nord a 
Quant à la Kontinental no Un 
pouvons dire qu'elle est nettemr 
kapout… à moins qu'elle ne soit En Bi 
devenue suisse à l'heure où para toute la 
tront ces lignes, tal resc 
aiflon i 
Mais nous ne serons pas dupo 
de telles combines Fe g 
TR OEA KI «D Dana 
JEAN MARIN attaqués 
" n roviaire 
Directeur de 12 `s-Brétagneff Enes on 
un tral 
Dans 
fait dér: 
adesa Marin v un trair 
autoritás f Fig 
oryan a été er 
| durs co 
masse € 
mains, I 
mr pertes. 
=- La ré 
Les Parisiens® s“; 
ces. Tor 
H A Italie sc 
souriaient…. Dans 
à rendu | 
les che: 
(Suite de la 1" page) d'essence 
Hé ! hè ! dit l'un dés deuh 
amis avee un sifflement de vo p—s 
naisseur, ils vont vire. ; 
Bonjour à votre petite famu Dar ni 
répond l'autre 
Dans les grandes parspéntives dd nr. 
la Seine, Paris apparait dans la 10 oon 


litude presque absolue de la pier 
monumentale. Doux ou trois por 
sants sur les ponts. Un homme 
ne perd pas le goût dés affaire 
remorque tranquillement uns pl 
né charrette de radis. Mais ces dé 
tails animés se perdent sous l 
mobilité du eiel lumineux ou l'o 
distingue au loin lex drapeaux ih 
[colores qui se multiplient Wher 
en heure auz mats des monument 


LS F 


D À 
sur le 


de la Cite 
Une atmosphère de joie intenst 
encore contenue por les réalité: 
la fusillade qui éctate du côté d Pa 
pont Saint-Michel et vers le Lo 
vre, baigne 2e sublime paysage. 0 com 
regarde avec une tendresse plu 
granate. que jamais Paris qui di 
pouille les sombres voiles sous 101 La ra 
quels it vivait encore hier. Tous cours de 
clochers, les dömes, len fenétre 
tous vous erlent : v C'est fini mations 
Aux HaXes, la passant qui enten « Les 
te bruit de nes pas résonner entr sent de 
les façades doit pour passer dan 
tes rues étroites franchir des bn en dire 
meades de wanonnets renvertt] la Mar 
Les détritus qu'ils contenaient £ i 
mencent à empester l'atmosphi"| les force 
mais qui s'en soucie ? la Fran 
À mesure qu'on se rapproche 4 rément 
ta rue du Louvre, ?es rues devi 
nent houteuses d'une foule dést En N 
vrée qui acclame tout ee qwe a été uit 
aperçoit. Une voiturette des qu 
saisons poussée par une nieille fen En Pr 
rao west qu'un éelatant bouquet d oceupen 
drapeaur, da cocardns, de plume Ktlomèt: 
tricolores. Une marée humaine “sd 
rue vers le frêle véhicrde et la mo Sur L 
chande éprouve la plus grande p rouge e 
ne à se dégager en emportant ” 
gaie marchandise tandis que dar Vole fer 
les bistrots on liquide de ro Papes 
apéros d'avant guerre y Tue 
123 4 5 6 B ct 
se orien 
isvec Per 


